
(Mm LES TROIS FR1ES CUINGDET 
Puaèrttt p«w avoir fut prisonnier 

un corps de deux mille Cosaques 

C'est Dînant. 
La vi l le est vraiment jolie avec son clocher 

bulbeux, ses hauts rocher s qui la dominent et 
que couronne, comme un tortil de baron, un 
vieux fort démodé Une ruo sans fin la tra
verse, et court, tortueuse, durant près d'une 
heure de route, des faubourgs de Leffe j u s 
qu'aux monts Bayard. 

Là, au pied de la grande masse de rochers 
qui, t ers le midi, ferme la val lée , en l'an 
1815, faillit se passer un drame d'héroïsme 
suprême, dont l'histoire n'a point parlé, j s 
pense. 

C'était après la défaîte de Waterloo. Les 
Alliés venaient d'envahir la France, poursui-
yant l'armée en déroute. Le 22 juin, vers 
midi, un déserteur Français arriva dans la 
vil le encore toute en émoi, harrassé, couvert 
de poussière et se disant porteur de graves 
nouvelles . 

On le conduisit en hâte chez M. Benoit 
Flaupart, qui était maire eu ce temps-là . 

Une heure après, le crieur public annon
çait à la population consternée.qu'un corps de 
deux mille cosaques marchait sur Dinant, 
pour châtier la vil le des secours accordés aux 
débris des troupes vaincues. 

Par la voix du crieur, le maire exhortait la 
vi l le au calme e t à la résignation. 

Ah ! bien oui ! Ce fut une panique effroyable 
et qui lors eût vu hommes, femmes et en 
fants pleurer et se tordre les mains, crier à 
haute voix très amèrement, il n'est si dur 
cœur au monde qui n'en eût eu pitié. 

Dinant se souvenait de la vengeance de 
Charolais, cette page terrible de son histoire : 
de la vi l le mise à feu et à sang, pour avoir 
pris lo parti de la France, des bombardiers 
pendus aux gibets sur la montagne, de° huit 
cents bourgeois attachés deux à deux et pré
cipités dans la Meuse. 

Sans doute, les secours portes aux vaincus 
d'hier constituaient les mêmes griefs ; et pa
reil châtiment menaçait encore la vi l le . 

Dinant était dans la consternation; les rues 
désertes, partout tes volets , les persiennes 
baissés ; et des cierges brûlaient aux pieds de 
tous les saints et saintes du paradis, qu'on 
pouvait implorer en semblable occurence. 

Or, vers huit heures et demie du soir, on 
entendit dans le grand silence de la vil le apeu
rée le bruit d'une patrouille qui passait. 

Le maire s'était réfugié dans une chambre 
haute, entouré des siens et de ses proches, en 
larmes. Il rêvait, acoudé tristement sur le 
berceau de son dernier rejeton. Ce bruit de 
pas battant le pavé, lo vint tirer de sa dou
loureuse torpeur. Il frissonna : 

« D é j à ? . . . prononça-t-il à peine, dans un 
profond soupir. . . C'est l 'avant-garde, sans 
doute ! v 

Puis , lentement, résigné, i l se porta v e r s 
la fenêtre, comme marchant à la mort. Là, il 
eut on cri de surprise et de soulagement. 

« Non ! dit-il , c'est les Guinguet ! » 
C'étaient les trois frères Guinguet , en effet 

les épiciers du Faubourg, qui passaient épou-
vantablement armés . 

M. Benoît Flaupart ouvrit la fenêtre : 
c Où al lez-vous, pour Dieu ? demanda-t-i l . 
— Au rocher Bayard, arrêter les Cosaquesl 

répondit Cyprien, l'aîné des Guinguet. 
— Mais vous les exciterez ! reprit Benoit 

Flaupart avec terreur, et vous vous ferez 
tuer ! Vous nous ferez tuer tous, mes enfants! 

Cyprien regarda le maire d'un air de repro
che : 

« Les Guinguet ne connaissent que lo de 
voir I » fit-il. 

Et tous trois, superbes, continuèrent leur 
route. 

Ils étaient terribles et drôles . . . cependant. 
De ci de là les persiennes s'ouvrirent. 
t On veut donc les Guinguet ? » se deman

dait-on. 

Il était neuf heures quand ils arrivèrent au 
rocher Bayard. 

Là, i ls se firent apporter des chaises, a l lu 
mèrent du feu, et ayant sorti d'un gros sac, 
que le cadet portait, une ample provision de 
victuail les, ils se mirent à manger. 

Ils mangèrent longtemps, a-t-on raconté, 
et burent aussi . 

La collation finie, Cyprien dit à ses frères : 
« Dormez, vous autres ; moi j e veillerai ! » 
Il alla s'installer derrière une façon de g u é 

rite uu'on voit encore au revers du rocher et 
s'assit le fusil dans les jambes . 

La nuit était belle. Pas de bruit. Une lune 
superbe. 

De son poste d'observation, Cyprien enten
dait ronfler ses deux cadets, et ne pouvait 
s'empêcher de penser, voyant leur impassible 
courage : 

c Vrai Dieu ? De quel bon sang nous som
mes ! » 

Et tranquillement il fumait. 
La nuit passa sans alerte. 
L'aube parut. 
Tout à coup Cyprien v i t pointer deux cava

liers sur la route qui v ient de France par les 
hauteurs. 

Il regardait. 
Bientôt, dans un tourbillon de poussière, 

une masse sombre au galop monta sur l'ho
rizon. 

« Jacques ! Jean ! cria Cyprien, dont le 
cœur battait. 

Les deux héros ouvrirent des y e u x lourds 
encore de sommeil . 

— Quoi ? demandèrent-i ls , mal éveil lés. 
— Ils viennent ! 
— Ils v iennent ?. . . On les voi t ?... interro

gèrent en même temps Jean et Jacques, g la
cés de peur. 

— Oui 1 on les voi t I » 
Tous trois gagnèrent le poste d'observation. 
On les voyai t , en effet. 
Dr-jà la route en était couverte ; il en mon

tait toujours. 
« L'affaire sera rude ? » fit Cyprien. 
Jacques et Jean ne répondirent pas ; i ls 

avaient affreusement pâli. 
I lscontcmplaient , pleins d'émoi.cettemasse 

sombre où couraient, comme des étincelles,de 
vifs éclairs d'acier... 

Tout à coup, une trompe venant du fort 
poussa dans l'air un long mugissement d'ef
froi ; et presque aussitôt le gros bourdon de 
Notre-Dame se mit à sonner ie tocsin, à coups 
redoublés, comme un cœur qui bat d'an
goisse. 

t Ce sera terrible ! », dit encore Cyprien. 
Puis , après un moment : « C'est Forest-qui 

corne au fort, je serais curieux de savoir si, 
de là-bas, il nous verra mourir. » 

Jacques et Jean ne soufflaient mot,l'idée de. 
mourir les avait mis en sueur froido ; et l a 
consolation de mourir , contemplés par F o -
rest, leur paraissait une compensation légère. 

A l'heure où le crieur public annonçait que 
les Alliéâ venaient châtier Dinant, lea trois 
frères Guinguet , enfouis au fond de leurs ca-( 
v e s , procédaient à un classement plus métho
dique de leurs vins de Bourgogne. 

Ce fut seulement vers les cinq heures.en r e | 
montant au jour, qu'ils apprirent la terriblq 
nouvel le . : 

Us étaient éuioustillés. Et cette idée leur 
vint qu'il serait beau que lc3 trois frères; 

Guinguet s'en allassent, au rocher Bayard, 
mourir en défendant la vil le. 

Cyprien était ardent et brave ; Jacques et 
Jean, plus pusil lanimes, négligeant d'envisa
ger les mortels dangers d'une semblable équi
pée, s'étaient laissés éblouer par les côtés 
exaltés de cette décision suprême. 

Et les trois frères Guinguet s'étaient armés 
étaient partis pour les Termopyles. 

« Qn'en voilà 1 qu'en voilà ! • s'exclamait 
Cyprien. 

Les cosaques avaient fait un temps de trot 
pour dévaler la côte ; i ls gagnaient la route 
plate ; on les pouvait distinguer à cette heure, 
couverts de peaux de bêtes, cavalcader en dé
sordre sur leurs petits chevaux sauvages ; et 
le fer des lances, et les fourreaux brillaient 
dans la lumière du iour levant. 

« Ils sont bien deux mille ! » estima Cyprien 
qui ne les quittait pas des y e u x . 

Jacques et Jean ne répondaient pas. 
Tons deux avaient la même idée : la fuite ; 

ils cherchaient une façon raisonnable de la 
proposer. Jean parla le premier : 

« Cyprien, i ls sont absolument trop ! si 
nous nous en retournions. » 

Cyprien répondit : 
« Non ! nous n'en aurons pas lo reproche! » 
« Cyprien, songez-y », reprit Jacques. 
Cyprien répondit : 
-<. Non ! » 
— Par les bois ? proposa Jean, montrant la 

possibilité d'une retraite déguisée. 
« — N o n ! reprit Cyprien, non ! et suivez-

moi I » 
Tous trois descendirent dans la gorge. 
« C'est ici, dit Cyprien, qu'il nous faut mou

rir ! » 
Jacques et Jean se turent. 
L'snnemi approchait ; on entendait une 

immense rumeur, et la terre s'ébranlait au 
pas des chevaux. 

« Cyprien, i ls sont tout près. . . m a i s nous 
aurions le temps encore. . . » 

C'était Jacques qui parlait. 
Cyprien ne répondit pas. 
Les cosaques débusquaient en face. 
« Il est trop tard.' » s'exclamèrent en même 

temps Jacques et Jean désespérés. 

Cyprien avait quitté la maison paternelle, 
son testament fait, avec l'intention bien arrê
tée de mourir. 

Déjà il voyait en rêve , gravée sur la roche, 
cette inscription solennelle : « Passant ,va dire 
à Dinant, la iière vil le , qu'ici les trois Guin
guet sont morts pour la défendre ! » Mais, la 
pusillanimité de ses rrères avaient fini par 

ébranler son courage. Oh ! il voulait bien 
mourir, m lis non point mourir seul . Il se di 
sait : « Au premier choc, Jacques et Jean vont 
m'abandonner. » 

Il était pâle, il songeait, il se voyait san
glant, foulé aux pieds des chevaux peut-
être . . . scalpé ! De i-voir trembler ses 
frères, il tremblait aussi ; ses jambes flageo
laient, il prit une des trois chaises et s'assit. 

Les deux cadets firent de même. 
Cependant, les cosaques n'étaient plus qu'à 

v ingt pas. 
L'officier qui commandait l 'avant-garde 

s'étonna de voir là devant lui , ces trois hom
mes , tout armés, assis bien à l'gise et fermant 
passage : il détacha l'un des cavaliers, qui 
partit au trot. 

Cyprien, voyant venir le cosaque, prit un 
air farouche; et tous deux se regardèrent m e 
naçants. 

Mais derrière Cyprien les deux frères ca
dets présentaient les armes et faisaient de la 
tète des s ignes « bonjour » et des risettes très 
engageants, afin de corriger le mauvais effet 
que pouvait produire l'attitude provocatrice 
de l'aîné. 

En présence de cet accueil contradictoire, 
le cavalier, perplexe, no sut que faire et 
tourna bride, rejoignant le détachement, qui 
s'était arrêté. 

On pourparla quelques minutes dans un 
groupe chamarré d'or ; puis on vit s'avancer 
un gros major moustachu. 

Quand il v i t venir , le sabre au poing, le 
gros major moustachu, Cyprien prit peur ; il 
se tourna vers Jacques e t Jean, qui s'effa
çaient de plus en plus. 

« Allons ! vous autres, dites, faut-il les la i s 
ser passer ! » 

— Oh ! oui ? va, Cyprien, répondirent-ils à 
voix basse et d'un ton de prière. 

Cyprien remit, son fusil au port d'arme, les 
yeux baissés, n'osant dévisager le major. 

«. Que veut dire ceci? » demanda celui-ci en 
russe . 

Les Guingaet ignoraient les langues s laves 
— Nous sommes les trois frères Guinguet , 

dit Cyprien d'un air modeste. 
Le major ne comprit pas : 
— Alors, reprit-il toujours en russe , vous 

êtes la députation envoyée par la vi l le ? 
— Demande-lui s'il ne parle pas wallon ? 

souffla Jacques. 
Je ne sais ce que comprit le gros major, 

mais il salua Jacques avec l'air de remercier, 
et lit s igne à sa troupe qu'elle pouvait avan
cer, i 

Cependant Dinant savait que les trois frères 
Guinguet tenteraient d'arrêter l'invasion. Il 
allait y avo ir bataille. On allait entendre des 
cris, d'épouvantables fusillades, puis des ca
valiers, poussant des clameurs féroces, passa-
raient dans une charge furieuse, tuant, mas
sacrant, mettant tout à feu et sang ; il y au
rait des écroulements de murs , des égorge-
ments d'enfants. . . 

. . .Pourtant rien ! pas un cri, pas un coup 
de feu et déjà les caval iers défilaient. 

Ceux qui, les premiers, osèrent entr'ouvrir 
leurs volets clos, v irent un spectacle éton
nant : . 

La troupe passait calme, conduise par les 
deux frères Guinguet ; e t Cyprien, l a îné ,me-
nait par !a bride le cheval du commandant. 

Le maire avait aussi entr'ouvert sa fenê
tre : 

« Cyprien, dit-i l , presque a vo ix basse, 
qu'est-ce qu'il v a ? . . . Ils se sont rendus ? 

Ils se sont rendus, si vous voulez.Benoît 
mais i l vaut mieux ne pas le leur trop faire 
sentir. 

— Et où al lez-vous comme ça ? 
Les reconduire à la frontière, par l'autre 

côté do l'eau. C'est convenu. • 
Le major regardait le maire, qui baissa les 

y e u x et ferma sa fenêtre, pour ne point l'ex-

t Qui aurait dit ca des Guinguet ? » fit-il 
alors, avec une pointe d'envie. 

Le soir, sous des arcs de triomphe, les trois 
frères Guinguet rentraient dans la vil le pa-
voisée. 

Et, de Givct , le gros major écrivait à son 
chef, le prince Kouvarof : 

« Prince , nos craintes n'étaient ras fondées. 
» Toute l'armée vaincue est rentrée e n F r a n -
» ce .Dinant avai t envoyé au devant de nous 
» une députation d'assez drôles gens , qui 
» nous firent les honneurs et voulurent bien 
» nous servir de guides. » 

Et voilà comment les trois frères Guinguet 
passèrent pour avoir sauvé Dinant, et fait 
prisonnier un corps de deux mille cosaques. 

FHÈDKRIC G o c s . 

On r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
du J O U R N A L D E R O U 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in
s e r t i o n s de t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , du r e s t e de la F r a n c e 
e t d e l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n de pr ix . 

Annonces taies 
Etude de M« Emi'e GODRON, 

avoué, doctear en droit, de
meurant à Lille, bonlevard de 
la Liberté, 91. 

Séparation de Bien 

Assistance Judiciaire 
Décision du 14 novembre 1887 

D'an exploit de M. Grimbach, 
huissier à Roubaix, en date du 
trente décembre 1887, enregistre. 

Il appert : 
UueMmeSophieDESURMONT. 

épouse de M. Louis MONSEUX, 
ferblantier, avec lequel elle de
meure et est domiciliée à Rou-
biix, rue de Lannoy. n° 22. 

A formé contre son mari et Me 

CHATTELEYN, syndic à la fail
lite de celui-ci, une demande en 
séparation dî biens. 

M- Emile GODRoN, avoué à 
Lille, est constitué pour la pour
suivante. 

Pour extrait, 
I6221d (Signé) : GODRON. 

Etude de M« LAMARRE, notaire 
à Niort (Deux-Sèvres). 

A vendre ou à louer 
Pour entrer en .jouissance le 24 j 

juin U N 

L ' U S I N E 
hydraulique 

d i t e l e M o u l i n « l u R o c 

Avec son Matériel 
servantà la fabrication età l'épu
ration des huilesvégétales. 

L'usine est située à Niort, dans 
l'intérieur de la ville, sur les 
bords de la Sévrî, laquelle est 
navigable à partir de t'usine jus
qu'à la mer. 

La force hydraulique est éva
lué» à vingt chevaux. 

Les bâtiments, très vastes, 
sont de couslructioa récente. 

La superftoi'! totale des bâti
ments et des terrains qui eu dé
pendent est de 8,090 mètres envi
ron. 

S'adresser, pour tous renseigne
ments et pour traiter, audit M" 
LAMARRE. 16047 

VITE A' I T I V D F A rendre un 
l l L l i A L l l t t l i l lot de vieux 
enivre d'environ 2,500 kilos. — 
Adresser prix rue «le l'Alouette. 
17, Roubaix. 16211 

Immeubles à louer 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Ktude de Me FICHEUX, notaire 
à Bohain. 

A louer de gré à gré 
GRANDE ET BELLE 

M A I S O N 
à usage de fabrication ie tissa* 

érigée sur 7,400 métrés carrés de 
terrain en cour, jardin et verger, 
sise à Seboncourt, canton de Bo-
bain, arrondissemeat de Saint-
Quentin. 

Seboncourt se trouve à 4 kilo-
-iiètrxs de Bohain, est desservi 
par la grande ligne du Nord, 
«t à 2,500 mètres de la gare de 
Kreanojr-le-Grand avec laquelle 
l'accès est très ficil". 

Seboncourt a un bureau de 
ponte, un télégraphe et est éclairé 
au gaz. 1(3011 

Etude deMe VALENDUCQ.notaire 
à Lannoy. 

LYS-LEZ"LANNOY 
Sur les vargers de la terme Del-

ponlerte, propriété de M. Da-
fattre. 

A VENDRE 
par portions 

5 BOIS BLANCS 
6 Frênes, 1 Orme, 55 Pommiers, 

Poiriers et cerisiers, 3 noyers et 
une riaie. 

L'an 1888. le lundi 9 janvier, * 
2 seures de relevée, M« VALEN-
DUCQ, notaire à Lannoy, procé
dera à oette vente. 

Il sera accordé crédit aux ache
teurs solvables. 

Réunion sur les lieux. 

A i A l i r p magnifiques empla-
LUlJCiK céments avec force 

motrice, pouvant servir à tissa
ges, filatures et à tous genres 
d'industries. Superficie des salles 
depuis 100 jusque 1,300 mètres 
carrés. S'adresser rne du Grand-
Chemin, 121. 15748 

A i i i i r n deux maisons à ussge 
L ' I L U I de rentier, situées 

rue Charles Qaint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

4 LOVER une maison à usage 
de rentier oa d'em

ployé, 99, rue de Lannoy. — S'a
dresser au 97 ou 99. 16198 

A LOUER1 grande et belle 
habitation, salle de 

bains, grand calorifère, distribu
tions d'eaux, beau et. vaste jar
din entouré d'autres, 7, rue Pierre 
de Roubaix, avec ou sans les 
n,,! 5 et 9, ou séparément le n° 9 
qu'on arrangerait au gré du loca
taire, porte-cochère, petit jardin. 
2° Orande habitation, grand jar
din, D° 136, Grande-Rue. — S'a-
dressez n° 65, boulevard Gam-
betta. 16129 

Excellent piano Bord, 
presque neuf, à vendre 

lians de bonnes conditions. — 
S'adresser nez Decotti^nies, 12. 
ru* Kleber, à Croix. 16218J 

I H l V f k A vendre, dans d'excel-
ï I A l l U l«ntes conditions, un 
magnifique piano Pleyel. Pren
dre l'adresse au bureau du jour
nal. 1618*5 

I l i D Y i l C ^ vendre, dans de 
U. \1L\AI .> bonnes conditions 
deux harnais pour bidets, dont 
un ayant très peu servi. — S'a
dresser rue Fosse-aux-Chènes, 18, 
Roubaix. 16195 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le nunuTO de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

AVIS DIVERS 
urcauQtB FRANÇAISE 

VILLE DE~ROUBAIX 

Fournitures scolaires 

ADJUDICATION 
1er lot. — Fourniture livres, 

20,000 tr. 
CautMHin?mer,t 7C0 fr. 
2m e lot. — Fourniture d'obiets 

de bureau 25,0 0 Dr. 
Caat onn»-mf;ut 900 tr. 
Zm* lot — Livraison de maté

riel d'eusei^noment 5,000 tr. 
Cautionns m :nt 200IV. 

Le Maire de la Ville de Rouoaix 
donne avis que le jeudi 21 jan
vier 1888, à onze heures du 
matin, dans l'une des salles de 
l'Hôtel-de-Vil!e, il sera procède 
à l'adjudication en unis lots, au 
rabais sur soumissions cachetée-, 
de la livraison des fourniture0 

scolaires nécessaires aux écoles 
communs hx pendant les années 
1888,1889 et 1890. 10213d 

MÊIJT 

HFMiVhr Une mai ,on de 

LpL.ll.A.illEi Bordeaux, ancienne 
et connue, demande un représen
tant pour le placement des vins 
et eaax-de-vie. Fortes remises et 
avances mensuelles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantev, 15, rue 
Bertrand de Goth. 16113 

Associé ou commanditaire 
Pour reprendre la suite d'une 

affaire industrielle en pleine pros
périté, n'ayant jamais donné, 
depuis trente ans, moins de 50,000 
francs de bénéfices nets par an, 
on cherche associé ou comman
ditaire avec 80,000 fr. — Ecrire 
aux initiales X. Y. A., au bureau 
du journal. 16163 

EMPLOIE p rsonne de 40 
ans, ayant été direc

teur intéressé dans une fabrique 
de draperie, désire trouver em
ploi similaire à Roubaix ou Tour
coing. Bonnes références. —Ecrire 
à Elbeuf, poste restante, aux ini
tiales A. L. 16175 

A louer, pour le l"avrilprochain, 
une D p A p D I É T J ? s i s e r u e 

grande r K U l K 1 L 1 L d'Alsace, 
nr 2, consistant en une maison 
d'habitation avec jardin et de 
grands magasins, écuries et dé
pendances. — S'adresser 2, rue 
d'Alsace, pour le* conditions. 

16200 

200 chevaux force motrice 
a louer avec emplacement et 
bâtiments d res de chaussée, à 
éclairer à la lumière électrique. 
Pour tous renseignements, s'a
dresser rue de l'Alouette, 17, 
Roubaix. 16212 

Bloasses et Laines peignées 
U n n é g o c i a n t e x p é r i 

m e n t é , en rapport avec la 
bonne clientèle, pouvant au besoin 
traiter d cornpte-à-demi, désire 
rait s'adjoindre,pour V e r v i e r s 
e t « e s e n v i r o n s , la repré
sentation d'une bonne maison ou 
se mettre en relation av c un 
corrospe-niant actif pour lesbloos-
ses et peigné». Garanties et réfe-
recc»s sérienses. — Ecrire aux 
initiales H. F. F., poste restame 
station Est Vcrvicrs. 182Q7 

Un 
une 

Ventes diverses 
A vendre d'occasion 
une petite machine 

de ia force de 4 à 5 chevaux, fonc
tionnant très bien. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

16132 

REPRÉSENTATION; 
homme, possédant les meilleures 
références sur ia place de Paris, 
désire trouver dans cette même 
ville,unereprésentation de tissus, 
avec dépôt de marobaudises. Ga
ranties offertes.— Ecrire anx ini
tiales A. L. 31, rue des Suaires, 
Lille. 15995 

Une personne ca
pable, désire trou

ver des journée* pour taira la 
cuisine, soigner les malades ou 
coudre. — S'adresser rue 1» Ron
delle, 45. 10216d 

VOLONTARIAT 
D'UN AN 

En dehors de la représentation 
de la compagnie d'assurauces La 
Nationale (vie et incendie), M. 
A. DILIGENT, 57, rue d'Inker-
raanu, continue à donner d*s 
leçons particulières. 

Résultats obtenus cette année 
aux examens d l "volontariat : 

Sur ciuq élèves présentés, cinq 
r«eus. dont l'un avec le n° 2 ayant 
2085 points. 

Résultats antérieurs : 
En 1884, le 1" u" avec 23i0 

points sur 2400. 
En 1885, le 1er n" avec 2145 

points sur 2100. 16219 

ECLAIRAGE 
L e s b e c s » g a z I n t e n 

s i f s , du système tt d i s q u e et 
dusystéme $iij£W donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celui que l'on peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des lyres complètes avec r é 
f l e c t e u r s e n o p u l e et 
et b e c s i n t e n s i f s de l'on et 
de l'autre système, ?e vendent au 
prix de 21 francs la pies*. 

L a m p e * i n t e n s i v e s 
W e n h a m e t a u t r e s . 

M o t e u r s ù g a z . 
S'adresser à la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roub'ix, 
rue Saint-Georges, 14-16. 14564 

'U iUimii.lif ! IIJL 
r F O N D É E E N 1 S 5 3 ; 

Poar l'obtention (Je renseignements tendant à éviter les mauvaises créances 
En vuo d'épargner aux membres la grande p e n o do temps 

et les frais qu'entraineat les mauvaises créances 
Et |M>urIapcerce ] ) t l « i i< l e sv i>éan( 'CHdueMai ix m e m b r e s 

« THE MERjCANTILK ASSOCIATION » a été l e p r e m i e r 
b u r e a u d » g e n r e f o n « t é t l a n * l e R o y a e - l ' u i , 
et MM. B E N N K T X S out ete les premiers à établir cette entreprise 
particulière suir le pied d'un» Grande Firme. 

BENNETTS (Propriétaires) 
58,! NEW BR0AD ST., L0ND0N, E. G. 

ayant des aients et des correspondants dans le monde entier. 
Adrlssetélégraphiqne : M U R I ASSOCIATION, LO.NDOX 

O N C O f l R f c S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15403 

VTRENNES 

FABMOI «E PIPIS 
13. 3Pliëîi 3 : 

1 4 , r u e de la Gare , L I L L E 
Maison de confiance n'ayant aucune imitation et vendant le moins 

cher de tout Lille. 

CULOTTAGE GARANTI 
Choix immense dos plus hautes fantaisies et nouveautés en écorne, 

ambre, bruyère, blajrues à tabic, écaille, étuis-cijjarcs cuir, sè.rhe-
cig.ires à mu-:iquf, et tons articles pour lamaars. 18205 

CAFC mim 
PLACiL DU TftliHON.J , RQUBAïx 

TRUFFÉSTFRASCKES 
Arrivages tous les jours 

DÉPÔT DE GIBIER ET VOLAILLE 
FILETS DE HIREMGS SAURS 

Baisse de 85 0[0 

C R O S N E D U J A P O N 
DEPOT DE PATE DE FOIE GRAS 

DE TOUTES MARQUES 
Dépôt des LIQUEURS HYGIÉNIQUES des Pères 

Célestins de Vichy. 

HOTEL I CRU CERF 
Rue du Collège, BOIBAIX 

DINERS 
et SOUPERS d'étrennes 

M E N U 
Potage consommé printanier 
Tète de veau .«auce jardinière. 
Bouchée à la Reine. 
Koastbeef sauce Béarnaise. 
Petits pois à l'anglaise. 
Poulets rôtis. 
Salade d a chicorée. 
Fromage, fruits, dessert. 
Bière, vin, café. 

2 tr. 75 ,«,, 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DECORATEUR 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOITES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c M 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

«HcpuiM t u f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTÏENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. IGR'S 

Chauffe- Voitures 
et Chauffe-pieds 

La nouveau SYSTÈME 1IE1.GE 
existe toafoan pour cliaufïVr les • 
voitures. Chsulle-pieds pour les j 
dames. Chauffer un il; sans i iuoi -
véuients ni danger, ne produi
sant, ni fumée m odeur. Garaiiti 
16 à -'0 houres pour 0,15 eenti- j 
mes. 

S'adressjr chez M. Dheedene, j 
rue de l'Avocat, n" 24, Roubaix. ' 

10202 

IMPRIMERIE-LITHO&RâPHIE-LIBRAIRIE 
Alfred REBOUX 

R O U B A I X , « 7 , R u e X e u v e , « T , R O U B A I X 

Cartes de Visitée 

Ao's aux Industriels 
U1V 

LABOMTOIRË DE CHIMIE 
POUR AVtLVSES INDUSTRIELLES 

s e r a o u v e r t l e 1er j a n v i e r p r o e h a i n 
RUE NAIN, I I m 

par MM. Désiré CARETTE et Cie 

I O R C K I . A I N E S , CRISTAUX, 

V E R R E R I E S , F A Ï B N C E S , CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11. rue Saint-Gcorocs, 11 

R O U B A I X . 90645 

Deui l , I v o i r e , B r i s t o l 
La librairie du Joumaldc Kouici'xoirro à ses abonnés et aux lecteurs 

dn.jonrnal. une jolie boite coiiteùantlOOcartes w fr. * fr. 
ivoire et 100 enveloppes, gravure comprise d et 4 

Même boite deuil . 
I Pour éviter l'encombrement des derniers jours et pour avoir un 

Location de servicesdetable travail mieux flni> presser ie plutôt possibi». 
BEAI CHOIX DE PAPIER A LETTRES 

Une jolie boite de papier anglais. 50 feuilles et 50 enveloppes 
nuances assorties, au prix de 1 fr. 25 feuilles et 25 enveloppes, Sa 
boite SOcent . Enveloppes anglaises pour cartes de visites "75 cen
times le cent. 

Euveloppes pour factures, depuis 3 fr. 7 5 le mille. 

A G E N D A S I N D U S T R I E L S 
do bnreaux et d« poche 

Grand choix de Calendriers et Ephémérides 
R u e P a u v r ë e , 3 o b i s , R o u b a i x 

FABRIQUESPÉCIALEDE BANDAGES 
appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toates DIFFORMITÉS 
Jambes et liras artifletêtt, Jambes de bois, Béqxsilles, 

Ceintures, lias pour variées, Suspensoirs, Irrigateurs, 
liijecleurs, Seringues parac éguillcs de rechange,Pul
vérisateurs, etc. 

La maison se charge de toates les réparations d'appareils, banda
ges, irrigateurs, jambes de bois et biquille.-;, a de* prix modères. 

! Tous les appareils s»ront appliqués par M. Vlemiuckx, ex-banda-
I gi^te des Hôpitaux et Facultés de L'Ile. 
I Mme Vlém'.nckx se tient a la disposition des dames poar l'appli-
i catioL. d > appareils. 1^097 

EN VENTE 
àlalifirairieJu/ournr..'rfoiî'3ui<zix 

2'"= A N N É E D E 

LÂNNUÂiRE 
D X U N O R D 

Par R A V E T - A N C E A U 
Prix l O f r . 

1_ AIM IM U A I F*E: 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : T Tr. 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : » f r . 

VERITABLE CONSOMME 
Une à doux cuillerées a café de IEAGG! 

dans une assiette d'eau bouillante et vou* 
ave/, instantanément on consomme excellent, 
contenant viande, léyuuu 

GOSUEWTKE AUX TRUFFtS 
Quelquespouttenseulement du Concentré 

anx irunVs •ACMMcommunittaent ;i t<>u.s 
le&wetgla tanai'parftiaita du précieux 10-

ule.Cest la Sauce PCriaueux à la minute 
MM. Hector Desfontaines; Morelle-Bourgeois irères et sœurs. 

m 
^jiauL 

O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S 1 

d'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des AI-NONCES INDUSTRIELLES). ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En rus de vente ou ft'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE Â VENDRE 
P e l g n a t t e e t F i l a t u r e 

bobinoirs de 60 tête», «ystème Lemesre, 50"; 5 moulins à. 
jurdir de 6 m. 50 de circonférence, 50$; Presse à paqueter509 

cin métier à jgazer ^J3 
Plusieurs gfllbox 5 1 4 

50 pelgneuâe*. conttructlon Platt 1SS1, presque neuves, 
munies oe leurs peignons de rechange 515 

Nappeuses, construction Platt 1831, dans le même état quelles 
pei^neuses. !?,-

4 gillbox, 2 et 4 tètes °U 
3 étirages, 4, 6 et 8 têt6ï P.'g 
1 bobinoirsde21 broches. Sii 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. j ~ * 
1 banc à broches en gros, 8̂ broches, pour filature de coton. o_t-
1 banc i brocha en gros, 48 broches, pour filature de coton. MJ 
4 bancs à broches en fla. MO b. chaque, p' mature de coton. M_t 
1 banc à broche intermédiaire, 8(3 broc, p' filature de 1 oanc a oroene îniernaeuiaire, ou o.uu,. y ui.™'« - - " ~ - v 
2 métiers à retordre, reavldeurs, système Parr-Gurtts, *W Dro., 

écartement des broches 3(3 *|". Ces métiers sont neufs. 53S 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re-

chamçe pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "[".537 
OCCASMJ.'V EX.CEl*T'JO:V:VEL.l.E. — 6 laineries, sy=,t. 

tome Schneider, Legrand, Martinot et C*, 339; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540; 2 tondouses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 5ti: 1 nmchlneà fouler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tollier, 51»; cardes de laineries, 
accessoire», etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
à crosses dents et un métier rond, ancien système. 519 

Ï A s s a s e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes 501 
60 ensouplos pour métiers à tisser, longueur 1 w.26,avec collets 

en fonte. 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec c-omailliére. 501 
Tables, jwntons et rayons de magasin. 54(5 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2*17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s * e t M a c h i n e * * à. " v a p e u r 
1 régulateur de la force de S à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

— ^ < . j s » • » - — • — • n 1 •• g ^ , — 

en-Baroeul. chez M- Va^^urs 510 
1 machine baancier 2'>à30 cu-;vaux, nc«vellement m[»e à.neu: 
volaut redentéavec pistonde recuange.prète à fonctionner. 510 

"ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner uut 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 

i m p r i m e r i o du Journal de Roubatac. — A L I R U P l i c u o v x . rue N e u v e , 17. Roubaix< 
Certifia- l'insertion n' 


